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Le processus d’adaptation psychosociale aux études universitaires dans un contexte 

d’acculturation : une étude qualitative auprès d’étudiants internationaux inscrits dans une 

université canadienne. 

Younes El hamdany 

Faculté d’éducation, Université d’Ottawa, ON, Canada 

 

Résumé 

Les étudiants internationaux rencontrent plusieurs défis dans le processus d’adaptation 

psychosociale aux études universitaires. Ces défis peuvent être de nature sociale, académique, 

vocationnelle ou psychologique. Cette étude vise à décrire le processus d’adaptation 

psychosociale dans un contexte d’acculturation, chez des étudiants internationaux inscrits dans 

un programme universitaire dans une université canadienne. En se basant sur une méthodologie 

qualitative, sept entrevues semi-structurées ont été analysées selon une approche thématique. Les 

résultats décrivent les défis sur le plan socioculturel, académique, vocationnel et psychologique, 

ainsi que les stratégies d’adaptation mobilisées par les participants pour faire face à ces défis. 

L’étude met en lumière la dynamique multidimensionnelle du processus d’adaptation 

psychosociale aux études universitaires et souligne l’apport de l’acculturation au sein de ce 

processus. Enfin, l’étude propose un modèle d’adaptation psychosociale aux études universitaires 

qui prend en compte l’effort d’acculturation. 

Mots-clés : adaptation psychosociale, acculturation, étudiants internationaux, stratégies 

d’adaptation, enseignement supérieur. 
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Introduction 

La transition des études secondaires aux études postsecondaires est une période critique 

d’adaptation psychosociale, marquée par des découvertes, mais aussi par des défis importants. 

Ceux-ci incluent les exigences académiques, l’adaptation à un nouvel environnement social, le 

choix de programme et le maintien du bien-être psychologique. Ces défis confrontent autant les 

étudiants canadiens qu’internationaux (Haddad, 2023; Pépin, 2025; Samson et al., 2021, 2023; 

Samson & Bastien, 2018). 

En effet, les étudiants de première année universitaire doivent s’adapter à de nouvelles 

attentes académiques et un environnement inconnu, tout en développant un nouveau réseau 

social. De plus, ils doivent souvent vivre avec le fait que leur famille est géographiquement 

éloignée (Howard et al., 2022). L’effort exigé pour relever tous ces défis peut potentiellement 

affecter leur santé mentale. Selon l’état actuel des connaissances, près d’un tiers des étudiants de 

première année universitaire développent des troubles tels que la dépression, l’anxiété ou la 

toxicomanie (Alonso et al., 2018; Auerbach et al., 2018; Sahão & Kienen, 2021). Ces troubles 

ont le potentiel de se répercuter sur leur vie personnelle et sociale et affecter leur rendement 

scolaire.  

Ce processus d’adaptation psychosocial aux études universitaires comporte donc de 

nombreux défis. Toutefois, il importe de mieux cerner les enjeux et défis associés à ce processus 

chez les étudiants internationaux. En effet, ces derniers sont confrontés à une réalité sociale qui 

leur est étrangère. La prochaine section visera justement à identifier les enjeux et défis reliés à 

cette population particulière.  
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Recension des écrits scientifiques 

Les étudiants internationaux vivent une expérience de transition vers les études 

universitaires qui partage des similarités avec celle des étudiants nationaux. En même temps, 

l’expérience des étudiants internationaux est façonnée par des obstacles distincts. En plus de 

s’adapter à un nouvel environnement académique, ils doivent naviguer dans un contexte culturel 

et social étranger, tout en étant privés du soutien de leur famille et de leurs proches (Khalis et al., 

2018; Yildirim et al., 2021). Il est donc essentiel d’identifier les enjeux spécifiques à cette 

population. Ces enjeux concernent l’acculturation, l’intégration à la vie sociale, l’adaptation aux 

exigences académiques, l’élaboration d’un projet vocationnel et finalement les enjeux 

psychologiques reliés à ce processus (Alharbi & Smith, 2018; Samson et al., 2023).  

Le processus d’acculturation chez les étudiants internationaux 

Le processus d’adaptation aux études universitaires exige chez les étudiants 

internationaux un effort d’acculturation. L'acculturation fait référence aux changements qui 

surviennent à la suite de contacts avec des personnes, des groupes et des influences sociales qui 

sont culturellement différents (Berry, 1997; Gibson, 2001). L’acculturation est un processus qui 

peut se présenter dans le contexte de tout contact interculturel, mais il est généralement étudié 

chez les personnes vivantes dans des régions différentes de leur lieu de naissance, comme les 

immigrants, les réfugiés, les étudiants internationaux, ou les travailleurs internationaux 

(Schwartz et al., 2010).  

Selon le modèle d’acculturation proposé par Berry (2005), les individus exposés à un 

nouvel environnement culturel peuvent adopter l’une des quatre stratégies d’acculturation 

suivante : l’intégration, l’assimilation, la séparation ou la marginalisation. L’intégration se 

produit lorsque l’individu cherche à préserver sa culture d’origine tout en participant activement 
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à la vie culturelle et sociale de la société d’accueil. Cette stratégie est souvent associée à une 

adaptation psychosociale réussie (Berry, 2005; Ward, 2001). L’assimilation désigne une situation 

où l’individu abandonne les pratiques de sa culture d’origine au profit de celles du pays 

d’accueil. Par contre, la séparation reflète une volonté de maintenir sa culture d’origine tout en 

évitant l’interaction avec la culture dominante, souvent par choix ou par méfiance, ce qui peut 

limiter l’intégration sociale. Enfin, la marginalisation survient lorsque l’individu rejette à la fois 

sa culture d’origine et celle du pays hôte, souvent en raison d’une exclusion sociale ou d’un 

isolement perçu, ce qui est généralement associé à une faible adaptation et à des difficultés 

psychologiques (Berry, 2005). Ce modèle met en évidence la diversité des trajectoires 

d’adaptation chez des populations qui vivent dans un contexte de migration, comme les étudiants 

internationaux. 

Pour les étudiants internationaux, le processus d’acculturation peut représenter une 

expérience positive lorsqu’il est accompagné d’une intégration sociale réussie, facilitée par la 

participation à des activités sur le campus, la création d’un réseau de soutien social, et 

l’engagement à la fois dans leur culture d’origine et celle du pays d’accueil (Abu-Rayya et al., 

2023; Gómez et al., 2014; Yan, 2020). Toutefois, pour certains étudiants internationaux, 

l’acculturation peut être une source de stress importante. 

Le stress lié à l’acculturation représente les difficultés psychologiques ressenties par les 

individus qui doivent s’ajuster à de nouvelles valeurs, croyances et comportements culturels 

(Alharbi & Smith, 2018; Berry, 1997). Chez les étudiants internationaux, plusieurs facteurs sont 

de nature à aggraver ce stress relié au processus d’acculturation. Parmi ceux-ci, on retrouve 

l’insécurité financière, un sentiment de désillusion face à l’environnement d’accueil, ainsi qu’un 

manque de soutien social (Ladum & Burkholder, 2019). D’autres facteurs comme la maîtrise 



4 

 

limitée de la langue locale, la difficulté à établir un réseau de soutien, une faible estime de soi, ou 

encore des attentes irréalistes envers l’université peuvent également accentuer ce stress (Alharbi 

& Smith, 2018). Les conséquences de ce stress relié au processus d’acculturation peuvent être 

multiples : symptômes dépressifs, sentiment de solitude, consommation excessive d’alcool, 

tabagisme, ou une mauvaise alimentation (Alharbi & Smith, 2018; Bybell et al., 2013; Yan, 

2020). Ces conséquences peuvent aussi nuire à la réussite académique (Bybell et al., 2013; 

Hansen et al., 2018). 

Compte tenu de l’ampleur du processus d’acculturation et de ses répercussions sur la vie 

des étudiants internationaux, il importe de décrire les différents aspects de la vie des étudiants 

internationaux en tenant compte des enjeux de nature sociale, académique, vocationnelle et 

psychologique.  

Les enjeux de nature sociale  

Les étudiants internationaux doivent s’adapter à un nouveau mode de vie quotidienne, 

incluant des aspects tels que les transports, les courses, l’utilisation d’une nouvelle monnaie, la 

préparation des repas et les interactions sociales (Hirai et al., 2015). Ces ajustements sont 

d’autant plus complexes qu’ils doivent également apprendre à interagir dans un environnement 

multiculturel où les codes de communication verbale et non verbale diffèrent souvent de ceux de 

leur pays d’origine. Les difficultés linguistiques peuvent limiter leur capacité à tisser des liens 

sociaux avec d’autres étudiants et à naviguer dans des institutions comme les banques ou les 

hôpitaux (Gebru & Yuksel-Kaptanoglu, 2020). Cet isolement peut compliquer leur intégration au 

sein du milieu universitaire, entraver la construction d’un réseau social et les priver du soutien 

essentiel associé à ce type de réseau (Gebru & Yuksel-Kaptanoglu, 2020; Wu et al., 2015).  
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Un des aspects des défis sociaux à relever est certainement l’adaptation à un nouvel 

environnement culturel. C’est-à-dire apprendre à évoluer dans un contexte où les normes et 

valeurs sont souvent différentes de leur culture d’origine. Par exemple, les modes de 

communication ou les règles de vie en communauté peuvent varier considérablement d’un pays à 

l’autre (Gebru & Yuksel-Kaptanoglu, 2020). Ainsi, les étudiants internationaux nouvellement 

arrivés doivent s’adapter à des codes vestimentaires, alimentaires, et de conduite en société qui 

leur sont inconnus au moment de leur arrivée, ce qui peut être source de stress et d’inconfort 

(Gebru & Yuksel-Kaptanoglu, 2020).  

Un autre défi majeur qui confronte souvent les étudiants internationaux est certainement 

la discrimination, basée sur l’origine ethnique, la langue, ou la culture. Cette discrimination peut 

être aussi présente sur le campus universitaire qu’à l’extérieur (Boafo-Arthur, 2014; Chavajay & 

Skowronek, 2008; Wu et al., 2015). Plus spécifiquement, la littérature scientifique fait état de 

micro-agressions raciales, d’exclusion sociale ou de rejet de la différence culturelle (Houshmand 

et al., 2014). Ces diverses formes de discrimination peuvent nuire au bien-être psychologique, 

provoquer du stress et diminuer l’estime de soi. Toutes ces conséquences ont le potentiel de peser 

lourdement sur le processus d’adaptation psychosociale aux études universitaires (Alharbi & 

Smith, 2018). 

Différentes ressources ou stratégies peuvent faciliter l’adaptation à ce nouvel 

environnement social. Notamment, le développement d’un réseau de soutien social, composé des 

pairs, du personnel académique, et des membres de la communauté universitaire en général. Plus 

spécifiquement, ce réseau peut se développer par la participation à des activités de socialisation 

telles que les sessions d’orientation, les groupes d’étude, et les programmes de mentorat (Ladum 

& Burkholder, 2019; Pépin, 2025).  
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Le développement d’un réseau social permet non seulement de faire face aux exigences 

académiques, mais également de surmonter les difficultés psychologiques (Bybell et al., 2013; 

Mesidor & Sly, 2016; Sullivan & Kashubeck-West, 2015). Un réseau social adéquat peut aussi 

favoriser l’émergence d’un sentiment d’appartenance à la communauté universitaire. Ce 

sentiment est associé à la persévérance scolaire et au bien-être psychologique (Yildirim et al., 

2021). 

Les enjeux de nature académique 

Les étudiants internationaux rencontrent plusieurs défis académiques lors de leur 

transition vers l’université, notamment en raison de barrières linguistiques, de difficultés 

d’interaction avec les professeurs et les étudiants, ainsi que d’une adaptation à un nouveau 

système éducatif (Alharbi & Smith, 2018; Hussain & Shen, 2019; Liu, 2011; Terui, 2012; Tran & 

Vu, 2016; Wu et al., 2015). 

La littérature scientifique soulève que les étudiants internationaux rencontrent des 

obstacles importants dans leurs interactions avec le personnel académique et les étudiants 

nationaux. Une étude qualitative révèle que ces étudiants éprouvent des difficultés à interagir 

avec leurs professeurs en classe et se sentent souvent marginalisés dans leurs relations avec leurs 

pairs, ce qui a le potentiel d’affecter négativement la réussite académique et l’expérience 

universitaire globale (Wu et al., 2015). 

La qualité des interactions avec le corps professoral joue un rôle clé dans l’adaptation et 

le sentiment d’appartenance au milieu universitaire chez les étudiants internationaux. Par 

exemple, il est démontré que le manque de soutien des professeurs pouvait décourager leur 

participation en classe, tandis qu’un encadrement positif renforçait leur motivation et leur 
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confiance en eux (Glass et al., 2015). De plus, la difficulté à communiquer avec les enseignants 

peut aussi compromettre leurs projets vocationnels (Glass et al., 2015). 

Les étudiants internationaux dont la langue maternelle diffère de la langue officielle du 

pays d’accueil sont particulièrement vulnérables aux difficultés linguistiques, ce qui affecte leur 

intégration sociale et leur performance académique. Une maîtrise limitée de la langue officielle 

de l’université peut entraîner des difficultés de compréhension des cours, affecter les résultats 

scolaires et nuire à la participation en classe (Alharbi & Smith, 2018; Wu et al., 2015). Ces 

obstacles ont été particulièrement démontrés dans les pays anglophones comme les États-Unis, 

l’Angleterre, l’Australie et la Nouvelle-Zélande, où les étudiants doivent rapidement s’adapter à 

un environnement académique exigeant sans nécessairement disposer des compétences 

linguistiques suffisantes (Alharbi & Smith, 2018; Wu et al., 2015). 

Tous les étudiants doivent s’adapter aux exigences d’un nouvel environnement 

académique, mais pour les étudiants internationaux, cette adaptation s’accompagne aussi d’un 

ajustement à un cadre socio-culturel différent. Ils doivent apprendre à naviguer dans un système 

éducatif où les méthodes d’évaluation, les attentes d’apprentissage et les modèles pédagogiques 

diffèrent souvent de leur pays d’origine (Hussain & Shen, 2019). Cette période d’adaptation est 

d’autant plus stressante qu’elle est parfois accompagnée de pressions familiales et d’attentes 

élevées de la part de leurs proches (Wu et al., 2015). En somme, les étudiants internationaux 

doivent relever de nombreux défis : la barrière linguistique, les interactions sociales limitées et 

l’adaptation à un système éducatif inconnu. Ces facteurs peuvent affecter la réussite et la 

persévérance scolaire et provoquer un stress chronique. 

Dans ce contexte, il apparaît que malgré les obstacles rencontrés, certaines ressources et 

stratégies peuvent favoriser le processus d’adaptation aux exigences académiques (Gómez et al., 
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2014; Hussain & Shen, 2019; Pho & Schartner, 2021; Tran & Pham, 2016). En effet, les 

relations avec les pairs et les mentors peuvent faciliter l’adaptation aux normes universitaires. 

Ces relations peuvent impliquer le partage des notes de cours, l’aide aux devoirs et les projets 

collaboratifs (Hussain & Shen, 2019; Pho & Schartner, 2021). Par ailleurs, la participation aux 

activités sociales et récréatives sur le campus peut potentiellement améliorer les compétences 

linguistiques, et soutenir le processus d’acculturation en général (Gómez et al., 2014; Pho & 

Schartner, 2021; Tran & Pham, 2016). 

Les enjeux liés au développement vocationnel et la transition vers le marché de travail 

La transition de l'école secondaire à l'université implique une prise de décision 

importante concernant le programme d’études, ce qui constitue une étape clé du développement 

professionnel (Samson et al., 2021). Cependant, les étudiants internationaux rencontrent des 

défis spécifiques liés à leur développement de carrière et à leur choix d’orientation scolaire et 

professionnelle. Par exemple, aux États-Unis, une étude a révélé qu’ils sont moins susceptibles 

d’obtenir un emploi à temps plein après l’obtention de leur diplôme, comparativement aux 

étudiants nationaux (Lee et al., 2021). 

Plusieurs facteurs influencent cette disparité, notamment les pensées dysfonctionnelles de 

carrière, qui sont un prédicteur significatif du développement vocationnelle (Hou et al., 2018). 

Ces pensées négatives, liées aux objectifs de carrière, peuvent altérer la confiance des étudiants 

internationaux dans leur parcours professionnel (Hou et al., 2018). De plus, les attentes liées au 

projet de carrière jouent un rôle essentiel. Selon la théorie sociale cognitive de carrière, si une 

personne perçoit que ses choix de carrière entraînent des conséquences négatives, elle sera moins 

encline à les poursuivre (Lent et al., 1994). Ces attentes influencent également les intérêts 

vocationnels et la persistance dans un domaine donné (Lent & Brown, 2013). 
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L’expérience des étudiants internationaux affecte directement ces attentes. Une étude 

menée auprès de 555 étudiants internationaux inscrits dans des universités américaines a 

démontré que le stress d’acculturation réduit les attentes positives liées au projet de carrière, 

tandis qu’un bon soutien social les renforce (Franco et al., 2019). Par ailleurs, ces étudiants sont 

parfois victimes du stéréotype selon lequel ils ne viennent au pays d’accueil que pour obtenir un 

statut de résident permanent, ce qui peut engendrer une discrimination de la part des employeurs. 

Ce biais limite leurs opportunités d’accéder au marché du travail et nuit à leur intégration 

professionnelle (Tran & Vu, 2016). 

Pour surmonter les défis liés à l’adaptation vocationnelle, les étudiants internationaux 

peuvent recourir à plusieurs stratégies. L’une des approches consiste à modifier les pensées 

dysfonctionnelles liées au développement de carrière (Hou et al., 2018). Il est également 

essentiel que les conseillers d’orientation soient culturellement sensibles et compétents, afin de 

prendre en compte les spécificités culturelles et les expériences d’acculturation propres à chaque 

étudiant (Hou et al., 2018). 

Par ailleurs, les étudiants internationaux peuvent renforcer leur capacité d’adaptation 

vocationnelle en développant leur maturité vocationnelle, c’est-à-dire leur aptitude à faire des 

choix éclairés concernant leur parcours universitaire. Cela passe par une meilleure connaissance 

de soi, de ses valeurs, de ses intérêts et de ses compétences, ainsi qu’une compréhension des 

caractéristiques de leur environnement éducatif et professionnel (Samson et al., 2021, 2023). Le 

soutien social joue aussi un rôle déterminant dans ce processus : les encouragements de la 

famille et des pairs, de même que l’accompagnement offert par les enseignants et le personnel 

académique, peuvent grandement faciliter l’orientation professionnelle et la prise de décision 

(Samson et al., 2023). 
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Les enjeux de nature psychologique 

Les étudiants internationaux sont particulièrement vulnérables aux difficultés 

psychologiques en raison des nombreux défis qu’ils rencontrent au cours de leur transition 

universitaire. Ces enjeux sont associés aux difficultés sociales et culturelles, à des contraintes 

financières, à l’éloignement du pays d’origine (home sickness), aux difficultés d’adaptation 

académique et à la discrimination ou à la stigmatisation (Alharbi & Smith, 2018; Hwang et al., 

2014). Ces défis psychologiques se manifestent principalement sous forme de stress, d’anxiété 

ou de symptômes dépressifs, ce qui peut nuire à la réussite académique et entraîner une forme 

d’isolement social (Alharbi & Smith, 2018; Mesidor & Sly, 2016; Russell et al., 2010; Wu et al., 

2015). 

Les recherches indiquent que les étudiants internationaux sont plus susceptibles de 

souffrir de détresse psychologique comparativement à leurs homologues nationaux. Une étude 

conduite aux États-Unis auprès de 631 étudiants de premier cycle a révélé que les étudiants 

internationaux présentent un taux plus élevé de symptômes dépressifs que les étudiants nationaux 

(Acharya et al., 2018). De plus, l’étude a identifié que l’insatisfaction à l’égard des résultats 

scolaires est un facteur de stress majeur chez ces étudiants internationaux. Ces résultats 

suggèrent qu’ils peuvent entretenir des attentes élevées quant à leur succès académique, 

contribuant ainsi à une détérioration de leur bien-être psychologique (Acharya et al., 2018). 

Différentes ressources ou stratégies sont de nature à maintenir ou restaurer un certain 

bien-être psychologique. Les recherches scientifiques indiquent que le soutien social peut 

atténuer les symptômes dépressifs et le stress lié au processus d’adaptation à la vie universitaire 

(Bybell et al., 2013; Mesidor & Sly, 2016; Sullivan & Kashubeck-West, 2015). De plus, l’accès 

aux services de santé mentale constitue une autre stratégie d’adaptation qui peut être efficace. 
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Mais il importe que ces services soient adaptés aux besoins particuliers des étudiants 

internationaux (Hwang et al., 2014; Ladum & Burkholder, 2019). 

Ainsi, la recension des écrits scientifiques indique que les étudiants internationaux font 

face à des difficultés d’ordre social, académique, vocationnel et psychologique lors de leur 

transition universitaire. Toutefois, l’état actuel des connaissances met également en lumière 

l’efficacité des stratégies d’adaptation pour favoriser leur adaptation sociale, leur réussite 

académique, et leur bien-être psychologique. 

À la lumière des constats dégagés dans la recension des écrits, il est désormais pertinent 

de présenter le cadre théorique de la présente recherche. Ce cadre permet d’orienter la 

compréhension du phénomène étudié en s’appuyant sur des concepts établis dans les écrits 

scientifiques. La présentation du cadre théorique commencera par la définition du concept de 

l’adaptation psychosociale, avant de décrire le modèle d’adaptation psychosociale aux études 

universitaires sur lequel s’appuie la présente recherche. 

Cadre théorique 

L’adaptation psychosociale peut être définie comme un processus de transformation 

continue qui repose sur une interaction dynamique entre des facteurs internes et externes à 

l’individu (Londono & McMillan, 2015). Les facteurs internes incluent les aspects 

psychologiques et cognitifs tels que la personnalité, les valeurs, les croyances et les compétences 

personnelles. En parallèle, les facteurs externes concernent l’environnement de vie de l’individu, 

par exemple le soutien social, le statut socioéconomique ou encore l’accès aux ressources 

(Londono & McMillan, 2015). 
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La transition des études secondaires vers l’université est une transition de vie qui exige 

un processus d’adaptation psychosociale (Samson et al., 2023). Un modèle d’adaptation 

psychosociale a été développé par Samson et collègues (2023) afin de mieux comprendre les 

différents aspects de cette transition. Ce modèle décrit cinq composantes essentielles du 

processus d’adaptation : 1) l’historique et le contexte social de l’individu ; 2) l’évaluation 

cognitive de la transition ; 3) les tâches d’adaptation ; 4) les stratégies d’adaptation ; et 5) les 

résultats du processus d’adaptation. 

L’historique et le contexte de l’individu représentent la première composante de ce 

processus d’adaptation psychosociale. Elle concerne le parcours personnel de l’individu ainsi que 

son contexte socioculturel. Cette composante est basée sur le principe selon lequel le processus 

d'adaptation aux transitions de vie est hautement individuel. Le contexte personnel de chaque 

individu doit donc être pris en compte (Samson et al., 2023). Elle englobe notamment son origine 

ethnique et culturelle, la qualité de ses relations sociales, ainsi que les expériences antérieures de 

transition qu’il a traversées au cours de sa vie. Ces éléments peuvent, dans une certaine mesure, 

exercer une influence sur la manière dont l’individu s’adapte psychologiquement et socialement 

aux nouvelles étapes de transition (Corr, 1992; Samson & Siam, 2011). 

L’évaluation cognitive de la transition représente la deuxième composante du processus 

d’adaptation et réfère à l’évaluation cognitive de la source de stress. Cette évaluation peut 

représenter l’initiation du processus d’adaptation, et se déploie en deux phases distinctes : 

l’évaluation cognitive primaire et l’évaluation cognitive secondaire. Ces concepts, introduits par 

Lazarus et Folkman (1984), restent fondamentaux dans la compréhension des réponses des 

individus aux transitions de vie. L’évaluation cognitive primaire correspond à la perception 

initiale de l’événement, qui peut être jugé menaçant, non-menaçant, positif ou non-significatif 
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(DiMillo et al., 2013). La perception menaçante de l’événement risque de produire une 

expérience de stress et des réactions émotionnelles qui peuvent être négatives. La perception de 

l’expérience de transition comme étant menaçante ou négative peut diminuer avec le temps et 

avec l’intégration progressive de l’événement stressant dans le quotidien de l’individu. Ceci 

marque le passage vers une évaluation cognitive secondaire. Dans le cadre de cette phase, 

l’individu peut mobiliser des ressources d’adaptation ou en développer de nouvelles afin de faire 

face à la nouvelle réalité, s’ajuster à son environnement et restaurer un équilibre psychologique 

(Samson et al., 2007; Samson & Siam, 2008, 2011). 

Les tâches d’adaptation constituent la troisième composante du modèle d’adaptation 

psychosociale à la transition aux études universitaires. Ces tâches d’adaptation peuvent être de 

nature académique, sociale, psychologique et vocationnelle. Elles englobent les aspects 

principaux du fonctionnement qui favorisent le processus d’adaptation (Samson et al., 2023). 

L’accomplissement des tâches d’adaptation est un processus qui varie selon l’individu. À titre 

d’exemple, l’expérience de transition à l’université peut-être une source de stress et de détresse 

émotionnelle pour plusieurs étudiants. La tâche d’adaptation de nature psychologique peut donc 

constituer une priorité pour ces étudiants. Pour d’autres, les nouvelles exigences académiques 

peuvent constituer la source principale de difficulté. Ces étudiants devront donc accorder plus 

d’importance à la tâche d’adaptation de nature académique (Samson et al., 2023). Pendant le 

processus d’adaptation, l’accomplissement d’une tâche d’adaptation peut participer ou contribuer 

à une autre tâche d’adaptation. Par exemple, l’accomplissement de la tâche d’adaptation de 

nature sociale peut favoriser le bien-être psychologique des étudiants. D’autre part, 

l’accomplissement de la tâche d’adaptation de nature académique peut favoriser l’intégration 
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sociale des étudiants avec leurs pairs (Gaitán-Aguilar et al., 2022; Gebregergis & Csukonyi, 

2025; Samson et al., 2023).  

Les stratégies d’adaptation constituent la quatrième composante du modèle. Il s’agit des 

actions concrètes, des comportements ou des compétences développées pour accomplir les tâches 

d’adaptation, comme demander de l’aide, se fixer des objectifs ou s’impliquer dans des activités 

sociales. À titre d’exemple, pour accomplir la tâche d’adaptation de nature sociale, les étudiants 

peuvent participer à des activités de socialisation dans le campus et établir des relations avec les 

pairs et le personnel universitaire (Ladum & Burkholder, 2019; Scott, 2023). Également, 

l’accomplissement de la tâche d’adaptation de nature psychologique peut nécessiter l’utilisation 

des services de soutien en santé mentale offerts aux étudiants (Hwang et al., 2014; Ladum & 

Burkholder, 2019). 

La cinquième et dernière composante du modèle d’adaptation psychosociale à la 

transition aux études universitaires est le résultat de l’adaptation. Le processus d’adaptation peut 

être réussi ou non. Une adaptation réussie se manifeste par un sentiment de normalité et 

d’intégration dans le milieu universitaire. À l’inverse, une adaptation non réussie se traduit par 

un stress persistant et une difficulté à s’ajuster à l’environnement universitaire (Samson et al., 

2023). 

Ce modèle, représenté dans la figure 1, offre ainsi une vue intégrée de l’adaptation 

psychosociale des étudiants en transition, en tenant compte à la fois des facteurs personnels, 

cognitifs, sociaux et contextuels. 
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Figure 1 

Le modèle d’adaptation psychosociale aux études universitaires (Samson et al., 2023) 

 

Objectif de recherche 

À la lumière des données présentées dans les sections précédentes, il est clairement établi 

que la transition des études secondaires vers le milieu universitaire constitue une expérience 

marquée par un processus d’adaptation psychosociale pour la population étudiante. De plus, chez 

la population des étudiants internationaux, ce processus d’adaptation psychosociale 
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s’accompagne également d’un processus d’acculturation, c’est-à-dire l’ajustement à un nouvel 

environnement culturel, social et éducatif. Ceci peut rendre leur expérience de transition encore 

plus complexe. Toutefois, il existe un manque notable d’études portant spécifiquement sur 

l’adaptation psychosociale chez les étudiants internationaux dans un milieu canadien. De plus, 

peu d’études se sont intéressées à l’exploration du lien entre l’acculturation et l’adaptation 

psychosociale dans ce contexte particulier. En effet, dans un contexte d’internationalisation 

croissante des campus universitaires, mieux comprendre les enjeux d’adaptation vécus par cette 

population étudiante revêt une importance cruciale. Cette compréhension peut contribuer à 

l’élaboration de politiques et de pratiques institutionnelles plus inclusives, favorisant la réussite, 

le bien-être et la rétention des étudiants internationaux. L’objectif général de la présente étude est 

donc de décrire le processus d’adaptation psychosociale aux études universitaires chez des 

étudiants internationaux inscrits dans une université canadienne.  

Afin d’atteindre cet objectif général, il est essentiel de mettre en lumière l’expérience 

vécue par les étudiants internationaux, les défis qu’ils rencontrent et les ressources qu’ils 

mobilisent. Plus précisément, la présence étude vise à répondre aux questions suivantes : (1) 

Quels sont les défis de nature socioculturelle, académique, vocationnelle et psychologique, qui 

sont relevés par les étudiants internationaux dans le contexte de leur adaptation psychosociale à 

l’université? (2) Quelles sont les stratégies d’adaptation mobilisées par les étudiants 

internationaux face à ces défis? (3) Comment le processus d’acculturation se manifeste dans le 

contexte de l’adaptation psychosociale à l’université? 
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Méthodologie 

Dans toute démarche de recherche, le choix du cadre méthodologique constitue une étape 

essentielle. Ce dernier oriente la manière dont le phénomène est conçu et interprété (Bahishti, 

2022). Le processus d’adaptation aux études universitaires est une expérience que les étudiants 

internationaux vivent dans un contexte d’acculturation. Ce processus est marqué par plusieurs 

défis de nature socioculturelle, académique, vocationnelle et psychologique. Ce processus 

implique également la mobilisation de plusieurs stratégies d’adaptation pour faire face à ces 

défis. Ainsi, pour pouvoir saisir pleinement les différents éléments de cette expérience, il importe 

de préciser la méthodologie qui guidera la présente recherche.  

Dans le domaine de la psychologie, les recherches qui suivent une méthodologie 

qualitative se basent sur le postulat que les phénomènes humains ne peuvent être saisis que dans 

leur contexte naturel, subjectif et relationnel (Bradshaw et al., 2017; Polit & Beck, 2012). De 

plus, l’objectif d’une recherche qui adopte une méthodologie qualitative est de comprendre les 

significations que les participants attribuent à leur expérience et de reconnaître les multiples 

réalités subjectives (Patton, 1980). En outre, la validité d’une recherche qualitative ne repose pas 

sur la généralisation statistique, mais plutôt sur la richesse, la profondeur et la cohérence de 

l’interprétation produite à partir des récits des participants. Dans le cadre de ce processus, le 

savoir émerge de l’expérience des participants, plutôt que de l’évaluation d’une hypothèse 

préétablie (Guba & Lincoln, 1982). La méthodologie qualitative, qui s’inscrit dans le paradigme 

épistémologique holistique-inductif, constitue donc une option adéquate et ajustée à une étude 

qui vise à explorer en profondeur des phénomènes humains complexes.  

En somme, le choix d’une méthodologie qualitative suivant une logique inductive s’est 

avéré le plus adéquat pour explorer le processus d’adaptation psychosociale aux études 
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universitaires chez les étudiants internationaux. Ce positionnement épistémologique permet de 

mettre en évidence le contexte et la signification de l’expérience subjective vécue par les 

participants. Afin de mieux comprendre le déroulement de la présente étude, il importe de décrire 

le processus de recrutement des participants, les instruments utilisés, le processus de collecte des 

données et le processus d’analyse des données.  

Participants 

Le chercheur principal a reçu l’approbation éthique auprès du bureau d’éthique et 

d’intégrité de la recherche de l’Université d’Ottawa (voir Annexe 3). Le recrutement des 

participants a été effectué à l’aide des affiches publiées dans les bâtiments de l’Université 

d’Ottawa, ainsi qu’à travers les références des participants. Cette recherche a eu recours à un 

échantillonnage raisonné (Ahmad & Wilkins, 2025), car elle visait à sélectionner des participants 

qui partagent une expérience d’adaptation psychosociale à l’université en tant qu’étudiants 

internationaux. L’objectif n’était pas la représentativité statistique, mais la richesse et la 

pertinence des données qualitatives recueillies. Les critères d’inclusion sont les suivants : être 

une étudiante internationale ou un étudiant international et être inscrit dans un programme à 

l’Université d’Ottawa. Le processus de recrutement a permis de retenir sept participants. 

Instruments 

Dans le cadre de la présente recherche, deux instruments ont été utilisés : un 

questionnaire sociodémographique (voir Annexe 1) et un guide d’entrevue semi-structurée (voir 

Annexe 2). Le questionnaire sociodémographique contient huit questions qui visent à recueillir 

les informations suivantes : l’âge, l’identité sexuelle, le pays d’origine, l’année d’obtention du 

diplôme d’études secondaires, l’année de début des études à l’Université d’Ottawa et le 

programme fréquenté. Le guide d’entrevue semi-structurée comprend 14 questions qui visent à 
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orienter le déroulement de la discussion et à assurer de recueillir le plus des données possibles 

pendant l’entrevue semi-structurée.  

Le choix de l’entrevue semi-structurée comme méthode de collecte de données a comme 

but de combiner une certaine rigueur à une flexibilité, permettant d’explorer les trajectoires 

individuelles et les perceptions propres à chaque participant. Cette méthode est particulièrement 

adaptée à l’exploration de phénomènes complexes comme l’adaptation psychosociale et 

l’acculturation, car elle permet de faire émerger des éléments subjectifs aux participants tout en 

respectant le cadre de l’objectif de recherche (Kallio et al., 2016). 

Collecte de données 

 Le chercheur principal a contacté les sept participants par courriel pour leur envoyer un 

formulaire de consentement. Ce formulaire de consentement décrit les différents aspects de la 

recherche pour permettre aux participants de donner un consentement éclairé. Après avoir signé 

le formulaire de consentement, chaque participant a reçu le formulaire sociodémographique par 

courriel pour le remplir. Le chercheur principal a ensuite planifié, avec chaque participant, une 

rencontre virtuelle qui dure environ 45 minutes sur la plateforme Zoom. Chaque rencontre a 

commencé par la description du but de l’étude et un rappel du droit du participant à retirer le 

consentement à tout temps sans conséquences. Chaque participant a été invité à se présenter et à 

commencer par décrire les raisons pour lesquelles il a choisi de commencer des études 

universitaires au Canada et à l’Université d’Ottawa. Le chercheur principal et le participant ont 

poursuit la discussion guidée par les questions du guide d’entrevue semi-structurée. Les 

entrevues ont été enregistrées sous format audio et vidéo dans la plateforme OneDrive sécurisée. 

Le chercheur principal a ensuite réécouté les enregistrements des entrevues en notant les donné 

pertinents et les extrait des témoignages des participants dans un document Word.  
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Analyse des données 

Pour atteindre l’objet de la présente recherche, nous avons opté pour une analyse 

thématique. Cette méthode, telle que définie par Paillé et Mucchielli (2021), repose sur un 

processus systématique visant à identifier, regrouper et interpréter les thèmes récurrents présents 

dans un corpus de données. L’analyse thématique remplit deux fonctions principales : le repérage 

des thèmes en lien avec les objectifs de recherche et la documentation des relations entre ces 

thèmes. Elle permet ainsi de dégager une vue d’ensemble du phénomène étudié à travers la 

comparaison de multiples témoignages. Cette méthode ne se limite pas à identifier des thèmes 

isolés, mais cherche à comprendre leur récurrence et leurs interactions (Paillé & Mucchielli, 

2021).  

L’analyse thématique comporte 6 étapes : l’immersion dans les données, l’identification 

des unités de signification, le codage des données, le regroupement des codes en catégories ou 

thèmes, l’examen des relations entre les thèmes, et l’interprétation et la mise en discours (Paillé 

& Mucchielli, 2021). Les cinq premières étapes de l’analyse thématique ont été effectuées 

manuellement par l’auteure de cette thèse, sans recours à un logiciel d’analyse. Les résultats 

issus de cette première phase ont ensuite été partagés et discutés avec le directeur de thèse. À la 

suite de ce partage, la sixième étape de l’analyse a été conduite. 
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Résultats 

Données sociodémographiques 

Le tableau 1 présente les données sociodémographiques des sept participants. L’âge 

moyen des participants au temps de la collecte des données était 26,57 ans, variant de 21 à 40 

ans. Quatre participantes sont des femmes (57,14 %), tandis que trois participants sont des 

hommes (42,86 %). Quatre participants sont d’origine marocaine, un participant est d’origine 

haïtienne, un participant est d’origine camerounaise et un participant est d’origine congolaise. 

Quatre participants ont obtenu leurs diplômes d’études secondaires en 2017, un participant a 

obtenu ce diplôme en 2003, un participant l’a obtenu en 2018 et un participant l’a obtenu en 

2021. Au niveau des études à l’Université d’Ottawa, quatre participants les ont commencés en 

2023, un participant les a commencés en 2021, un participant les a commencés en 2019 et un 

participant les a commencés en 2018. Avant leurs arrivés à l’Université d’Ottawa, six des sept 

participants ont déjà commencé des études universitaires dans leurs pays d’origine. Le nombre 

moyen d’années d’études universitaires des participants à leurs pays d’origine est 2 ans. Cinq 

participants sont inscrits dans un programme de deuxième cycle (71,43 %), tandis que deux 

participants sont inscrits dans un programme de premier cycle (28,57 %). Deux participants sont 

inscrits dans la faculté d’éducation (28,57 %), deux autres participants sont inscrits dans la 

faculté des sciences de la santé (28,57 %), un participant est inscrit dans la faculté des sciences 

(14,28 %), un participant est inscrit dans la faculté des sciences sociales (14,28 %) et un 

participant est inscrit dans la faculté des arts (14,28 %). 
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Tableau 1 

Les données sociodémographiques. 

Âge moyen au temps de la collecte des données 

 

26,57 

Sexe Femme 

 

57,14 % 

Homme 

 

42,86 % 

Pays d’origine Maroc 

 

57,14 % 

Haïti 

 

14,28 % 

Cameroun 

 

14,28 % 

République 

démocratique du 

Congo 

 

14,28 % 

Années d’obtention du diplôme d’études 

secondaires ou équivalent  

2003 

 

14,28 % 

2017 

 

57,16 % 

2018 

 

14,28 % 

2021 

 

14,28 % 

Années de début d’étude à l’université 

d’Ottawa 

2018 

 

14,28 % 

2019 

 

14,28 % 

2021 

 

14,28 % 

2023 

 

57,16 % 

Nombre moyen d’années d’études 

universitaires au pays d’origine 

    2 

Niveau du programme d’étude Premier cycle  

 

28,57 % 

Deuxième cycle 

 

71,43 % 

Faculté fréquentée  Faculté d’éducation 

 

28,57 % 

Faculté des sciences 14,28 % 
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Faculté des sciences 

de la santé 

 

28,57 % 

Faculté des sciences 

sociales 

 

14,28 % 

Faculté des arts 

 

14,28 % 

 

 

Analyse qualitative des données 

L’analyse des entrevues semi-structurées a permis de faire émerger des thèmes 

principaux qui témoignent des expériences complexes d’adaptation psychosociale vécues par les 

étudiants internationaux. Ces résultats mettent en lumière des défis sur le plan social, 

académique, vocationnel et psychologique, mais aussi des éléments qui favorisent le processus 

d’adaptation dans un contexte universitaire canadien. 

Les défis à relever durant le processus d’adaptation 

L’analyse thématique des résultats a permis de dégager une variété de défis que les 

participants ont vécus durant le processus d’adaptation à l’université. Les données mettent en 

évidence la complexité de cette expérience d’adaptation psychosociale. Sur le plan socioculturel, 

les participants ont vécu des défis au sein du campus universitaire, qui incluent la solitude, les 

difficultés au niveau des interactions avec les pairs et le personnel académique, et le manque 

d’information à propos des services universitaires. Les participants ont aussi vécu des défis dans 

la communauté générale, qui incluent la difficulté d’intégration et d’adoption d’un nouveau style 

de vie, les barrières linguistiques, et les difficultés financières. Sur le plan académique, les défis 

sont liés à des attentes irréalistes, un nouveau mode d’apprentissage et de nouvelles exigences 
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académiques. Sur le plan vocationnel, les défis se présentent surtout au niveau de l’accès au 

marché de travail et l’orientation de carrière. Finalement, sur le plan psychologique, les défis 

découlent d’une dégradation du bien-être psychologique et ses effets négatifs sur le 

fonctionnement des participants.  

Les prochaines sections font état de l’analyse qualitative des données qui a permis 

d’identifier les défis mentionnés ci-haut.  

Les défis de nature socioculturelle  

Défis vécus au sein du campus. L’analyse qualitative des témoignages des participants a 

permis d’identifier plusieurs défis de nature socioculturelle vécus au sein du campus. Un 

sentiment d’isolement ressenti et une difficulté à établir des liens sociaux sont parmi les défis 

principaux qui ont été évoqués. Par exemple, le participant 1 rapporte des sentiments de solitude 

et de déception par rapport à la difficulté d’initier des interactions avec les pairs : « Durant les 

premières semaines que j’ai passées ici, j’avais cette impression que je suis dans un espace où il 

y a beaucoup de monde, mais je suis tout seul […]. Tout le monde a ses écouteurs dans ses 

oreilles […], tu as l’impression que tu parles dans le vide […], j’étais vraiment déçu. ». De plus, 

la participante 3 explique comment elle a vécu la solitude, non comme une expérience 

individuelle, mais comme un phénomène global qui se présente dans la communauté étudiante, 

en donnant un exemple de sa manifestation dans la salle de classe : « Tout le monde était seul 

[…]. Par exemple dans les séances de laboratoire […], chacun est vraiment à son coin […]. Donc 

ma première impression par rapport à la communauté, c’est vraiment la solitude […] chacun est 

vraiment dans son coin, vit sa vie, a ses écouteurs. ». 

Certains participants ont aussi noté des difficultés liées aux différences des habitudes 

sociales et culturelles sur le campus, souvent exacerbées par des normes de communication 
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différentes. La participante 6 rapporte que ces différences socioculturelles ont contribué à son 

expérience de solitude : « La solitude a été un défi important, car il n’était pas facile de se faire 

des amis rapidement dans un environnement où les habitudes sociales et la culture étaient 

différentes. Cette différence culturelle m’a parfois donné l’impression d’être isolée. ». En outre, 

le participant 2 explique comment l’étudiant international se trouve obligé de reconnaître et 

d’adopter les normes de communication qui sont favorables à son intégration sociale avec ses 

pairs : « Nous, on tend à partager en excès, ici les gens ne disent pas beaucoup, donc tu dois 

apprendre comment trouver la balance, ne pas dire tout et ne pas être silencieux, pour être 

présentable. ». La participante 5 note aussi comment les différences au niveau des normes de 

communication au sein de la classe ont marqué son premier contact avec le nouvel 

environnement universitaire : « Par rapport à d’où je venais, les étudiants [ici à Ottawa] avaient 

beaucoup plus de liberté dans l’expression, dans la manière dont on parlait au professeur, déjà, 

on appelle le professeur par son nom […] pour la première fois, c’était vraiment bizarre. ».  

Les participants ont également mentionné un manque d’information et de clarté 

concernant les ressources disponibles. Comme la participante 4 rapporte : « Il n’y a pas une 

personne […] disponible pour te donner les informations. ». Ce manque de visibilité a parfois 

empêché l’accès au soutien psychologique ou à l’orientation universitaire. Par exemple, en 

parlant de sa tentative d’accéder aux services de santé mentale à l’université, le participant 2 

explique : « J’ai essayé le counseling, mais ça n’a pas vraiment marché pour moi, j’ai laissé 

tomber […]. Il y avait des services que je ne savais même pas que ça existait, il n’y avait pas 

beaucoup de marketing. ». En effet, plusieurs participants ont suggéré la création ou 

l’amélioration des services d’accueil, de renseignement et d’information pour les étudiants 

internationaux au sein de l’université. Ces suggestions mettent en évidence les défis liés au 
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manque de renseignement concernant les ressources disponibles. Par exemple, le participant 1 

suggère que l’université peut : « Créer un espace pour accueillir les étudiants internationaux » ou 

« organiser des tutoriels pour exposer ou notifier aux étudiants internationaux les ressources 

disponibles. ». Également, le participant 2 suggère que les clubs internationaux au sein du 

campus peuvent représenter un service d’accompagnement pour les nouveaux étudiants 

internationaux : « Il y a des gens qui ne savent pas que ces associations existent […]. Ça va 

rendre beaucoup de choses faciles quand tu es en première année et tu rencontres un étudiant de 

deuxième ou troisième année de la même nationalité, bien sûr, il te donnera des bons conseils. ». 

En somme, l’analyse qualitative a mis en évidence des défis de nature socioculturelle 

vécus par les participants au sein de la communauté universitaire. Ces défis indiquent une 

difficulté d’intégration sociale marquée par l’isolement, des écarts dans les normes de 

communication et un accès limité aux ressources. Ces expériences témoignent des obstacles 

concrets et relationnels qui compliquent la construction d’un sentiment d’appartenance à 

l’environnement universitaire.  

Défis vécus dans la communauté. L’analyse qualitative des données a permis de 

démontrer que les participants ont fait l’expérience d’une difficulté d’intégration sociale dans la 

communauté locale hors du campus également. Par exemple, le participant 1 souligne ses 

difficultés d’intégration dans la communauté, en étant toujours distingué comme différent ou 

étranger : « Tu te sens comme s’ils te montrent que tu es un étranger. Ils ne disent rien, mais leur 

façon d’agir vous prouve que tu es un étranger. Vous êtes là, on vous côtoie, mais vous n’êtes pas 

comme nous. ». De plus, les participants ont noté des difficultés liées à l’adaptation à une 

nouvelle routine de vie, loin de la famille et du système de support social établi dans leur pays 

d’origine. La participante 4 explique : « Puisque j’ai vécu toute ma vie dans mon pays, il y avait 
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un choc culturel […] surtout au niveau de ma routine quotidienne, mon mode de vie […]. Vu que 

je vivais une vie basée sur le contact avec ma communauté et ma famille, et je n’ai pas de famille 

ici. ».  

Les barrières linguistiques et les défis d’adaptation à l’utilisation d’une langue étrangère 

ont été fréquemment rapportés. Par exemple, le participant 1 soulève une inégalité perçue envers 

les francophones, qui peut représenter une barrière qui empêche l’accès aux services dans la 

communauté, en exprimant qu’il a : « l’impression qu’on traite les francophones comme des 

citoyens de seconde zone […] on dit que le Canada est un pays bilingue, donc […] on doit avoir 

les services bilingues […] j’ai l’impression que si tu parles anglais, tu vas bénéficier de tous les 

avantages. ». La participante 6 décrit la même expérience par rapport à la communication en 

anglais qui a représenté une barrière linguistique, en disant : « La langue a parfois été un 

obstacle, notamment avec l’anglais, que je ne maîtrisais pas totalement au début. ». 

Les participants ont aussi éprouvé des difficultés financières liées à des attentes irréalistes 

à propos des ressources financières requises pour couvrir les frais de logement et les coûts de vie. 

La participante 4 a trouvé que « Du côté financier, le coût de vie me semble beaucoup plus cher 

par rapport à mon pays ». De plus, certains participants ont vécu des difficultés liées à la 

recherche de logement comme nouveaux étudiants internationaux. Ces difficultés sont 

principalement liées à la disponibilité des logements et au coût élevé qui n’était pas prévu. Par 

exemple, la participante 6 rapporte : « L’un des premiers défis que j’ai rencontrés a été la 

difficulté de trouver un logement, surtout pendant la période de la rentrée où la demande est très 

élevée. ». À son tour, le participant 1 explique qu’il a trouvé une difficulté à trouver un logement 

qui convient au budget qu’il a prévu : « L’estimation que j’avais au pays […], ce n’est pas la 

même chose […], même les logements universitaires sont excessivement chers. ». Ce participant 
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précise aussi que les coûts additionnels qu’il ignorait avant son arrivée risquent de créer plus de 

stress financier : « Il faut payer l’assurance pour l’appartement […], l’électricité […], l’internet, 

donc tout ça ce sont des coûts qui n’ont pas été prévus. ». La participante 3 ajoute que, due à la 

limite de temps qu’un étudiant international peut travailler par semaine, les défis se présentent 

même en essayant de travailler pour couvrir les besoins financiers : « Je ne peux même pas 

travailler plus que 20 heures […]. Si tu travailles moins de 20 heures par semaines, et tu dois 

faire toutes ces dépenses, oui ça crée énormément de problèmes financiers. ».  

En résumé, l’analyse qualitative des données a mis en évidence les défis de nature 

socioculturelle rapportés par les participants à l’extérieur de l’espace du campus universitaire. 

Notamment, les participants sont confrontés à des règles sociales qui leur sont inconnues, à un 

sentiment d’isolement par rapport à leur nouvel environnement social, à des barrières 

linguistiques ainsi qu’à des contraintes financières. Ces éléments, souvent interdépendants, 

complexifient l’expérience d’adaptation globale des étudiants internationaux. À ces enjeux 

s’ajoutent des défis de nature académique, qui seront décrits dans la section suivante. 

Les défis de nature académique. Sur le plan académique, l’analyse qualitative des 

témoignages des participants a identifié de nombreux défis. Notamment, l’inadéquation entre 

attentes et réalité, l’adaptation à un système plus individualiste, et une surcharge de travail. Le 

participant 1 rapporte un sentiment de déception par rapport à ses attentes quant à la nature de 

son programme académique. Selon le participant, ses attentes ont été basées sur une description 

du programme fournie par la faculté, mais qui manquait de précision : « C’est comme s’ils 

offraient quelque chose au début, et en arrivant, ils ont offert quelque chose de différent […]. On 

hameçonnait que c’est un programme de maîtrise hybride […] quand je viens, je trouve quatre 

cours préenregistrés. ». Le même participant ajoute que le manque d’information à propos des 
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langues requises pour satisfaire les exigences de son programme d’étude a contribué à un choix 

mal informé : « Lors de l’inscription, on ne précisait pas qu’on devait parler anglais, sinon je ne 

choisirais pas ce programme ». 

 D’autre part, certains participants ont vécu un défi d’adaptation à un mode 

d’apprentissage plus individualiste, et qui peut être différent du système éducatif de leur pays 

d’origine. Par exemple, le participant 2 explique que « Là d’où je viens, dans la communauté, se 

réunir pour apprendre et discuter, c’est la norme, mais peut-être qu’ici après la Covid ça a 

bouleversé les choses. ». La participante 4 note aussi d’autres éléments de l’expérience 

académique qui ont créé des défis pour elle : « C’est surtout essayer de s’adapter à la nouvelle 

méthode d’enseignement ici au Canada […]. Aussi, les attentes de superviseure, surtout pour les 

étudiants de deuxième cycle, ça m’a créé des problèmes […]. Aussi, le programme d’étude suivi 

ici est très différent. ».  

En plus d’un régime académique différent, la charge de travail et le rythme d’avancement 

des études ont été notés comme des défis principaux chez certains participants, surtout en étant 

un étudiant international qui vit une expérience d’adaptation sur plusieurs plans. Comme 

l’exprime la participante 3, ceci peut créer une grande pression à répondre aux exigences 

académiques : « Mes premières impressions, c’était surcharge académique, ce n’était vraiment 

pas le même système que mon pays […]. Le premier mois c’était vraiment le mois d’adaptation 

totale, ça allait très vite pour moi […] c’était très lourd. ».  

En somme, l’analyse qualitative des données indique que les participants ont dû relever 

différents défis de nature académique. D’abord, les participants ont noté un écart entre le 

programme décrit officiellement et l’offre effective. En effet, les participants ont éprouvé un 

sentiment de déception, car certaines de leurs attentes n’ont pas été comblées. De plus, ils ont dû 
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s’adapter à de nouvelles méthodes d’enseignement. La section suivante aborde les défis de nature 

vocationnelle.  

Les défis vocationnels liés à l’accès au marché du travail. Sur le plan vocationnel, 

l’analyse qualitative des données a identifié plusieurs défis liés à l’accès au marché du travail ou 

aux stages, ainsi que des défis liés à l’orientation vocationnelle. Par exemple, le participant 1 

explique comment la réalité du marché de travail canadien lui était totalement inconnue et même 

décevante : « On dit au Canada, c’est facile de trouver un travail, mais quand tu arrives, ce n’est 

pas facile […]. J’ai envoyé pas mal de CV, mais la plupart du temps je n’ai même pas reçu de 

réponse. ». De même, la participante 5 a décrit sa perception des efforts demandés pour accéder à 

des opportunités de travail, comparé à des collègues canadiens : « L’accès à un réseau 

professionnel et les opportunités dans mon domaine nécessitent un effort supplémentaire si je me 

compare à mes collègues ». Elle ajoute aussi que certains facteurs peuvent être la source de ses 

difficultés à trouver un emploi comme étudiante internationale : « Mes compétences ne sont pas 

acquises au Canada, et peut-être parce qu’il y a une différence dans le système éducatif et les 

exigences professionnelles, c’est peut-être la raison des défis que j’ai eus dans l’accès à 

l’emploi. »  

La discrimination, bien qu’elle soit implicite, a été nommée comme un facteur principal 

qui contribue aux difficultés d’accès au marché du travail et aux stages. À titre d’exemple, la 

participante 3 note : « Vu que le Canada est multiculturel, ça ne se voit pas trop, les gens font 

l’effort de ne pas le montrer, mais tu le sens, par exemple au travail, il y a plus de considération 

pour une race que d’autres races. ». De même, le participant 2 souligne que, bien qu’il n’ait pas 

vécu d’expérience de discrimination explicite, il existe une inégalité dans l’accès aux emplois 

étudiants : « Je n’ai jamais vécu du racisme ou de discrimination, peut-être si c’était implicite, je 
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ne sais pas. Un point important c’est au niveau de l’embauche pour les positions de coop, ils 

donnent un avantage aux étudiants canadiens ». 

S’ajoutant aux défis d’accès à l’emploi, certains participants ont rapporté des difficultés 

liées à leur orientation vocationnelle. À titre d’exemple, la participante 5 a mentionné que son 

expérience académique à l’université a créé une incertitude par rapport à son plan académique et 

de carrière : « J’avais de l’intérêt à faire la recherche biomédicale, mais j’ai confronté des 

problèmes liés à mon laboratoire […]. Cela a diminué ma confiance en mon choix et ce que je 

peux faire dans ce domaine […], j’ai senti que mes compétences sont dévalorisées. ».  

En résumé, l’analyse qualitative des données a mis en évidence les défis reliés à 

l’insertion sur le marché du travail. Cette insertion représente pour les participants un processus 

complexe, car ils éprouvent de la difficulté à faire reconnaître leurs compétences acquises dans 

leur pays d’origine. Certains ont même évoqué différentes expériences de discrimination 

implicite. Les participants ont aussi mentionné un sentiment d’incertitude par rapport à leur 

orientation professionnelle. Incertitude qui a remis en question le choix de leur programme 

d’études. Cette précarité au niveau vocationnel ainsi que les défis décrits précédemment ont 

affecté le bien-être psychologique des participants. Ces défis de nature psychologique seront 

décrits dans la section suivante.  

Les défis de nature psychologique. D’après l’analyse qualitative des témoignages des 

participants, on constate que les défis socioculturels, académiques et financiers ont entraîné des 

répercussions importantes sur leur bien-être psychologique. Notamment, la participante 3 

exprime qu’elle a vécu le stress et l’anxiété en faisant face à une nouvelle réalité pendant sa 

première année : « Au début, j’avais beaucoup de stress et beaucoup d’anxiété […], je devais 

travailler et étudier, donc j’avais énormément de stress. ». Les exigences académiques ont aussi 
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influencé le bien-être psychologique des participants. Par exemple, le participant 1 a décrit une 

période particulièrement stressante : « La seule fois où j’étais vraiment stressée, c’était quand 

j’essayais de trouver un endroit pour le stage […]. J’ai même perdu du poids. ».  

De plus, la participante 5 a rapporté comment des éléments de son expérience comme 

étudiante internationale ont affecté négativement son bien-être psychologique : « La transition 

vers un nouveau pays et l’adaptation à un nouveau système éducatif, ça intensifie le stress et ça 

intensifie tout sentiment d’anxiété et d’incertitude […]. Mon expérience particulière avec ma 

superviseure m’a aussi affecté beaucoup. ». La même participante explique aussi comment l’état 

de son bien-être psychologique a influencé son fonctionnement : « J’étais même diagnostiqué 

avec un trouble d’anxiété. Cela a impacté ma performance, ma productivité, ma qualité de vie, 

mes ambitions, et mes buts. ».  

De même, la participante 6 dénombre des éléments similaires qui ont contribué à son 

expérience de stress. Plus précisément, elle décrit comment elle s’est sentie perdue en faisant 

face à une réalité qui implique l’adaptation à un nouvel environnement, l’éloignement de la 

famille, et la pression académique : « Mon expérience a été marquée par beaucoup de stress et 

excitation au départ, en raison du changement d’environnement et un nouveau mode de vie. Je 

me suis sentie un peu perdue […]. Le changement d’environnement, l’éloignement de ma famille 

et la pression des études m’ont parfois causé du stress et de l’anxiété. ». 

La pandémie de Covid-19 a aggravé les difficultés psychologiques chez certains 

participants, en limitant les possibilités d’interaction sociale et en renforçant l’isolement. Le 

participant 2 rapporte que sa santé mentale a été affectée par le manque d’opportunité 

d’interactions sociales à cause de la pandémie, et l’adaptation à un nouveau climat d’hiver 

canadien comme nouveau étudiant international : « Quand l’hiver arrive, tu deviens malade […] 
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il y avait la Covid et le confinement […] donc ta santé mentale se détériore. […] tu as à peine 

fait des amis. ».  

En somme, l’analyse qualitative a mis en évidence que les défis d’adaptation rencontrés 

sur les plans socioculturel, académique et vocationnel ont pesé lourdement sur le bien-être 

psychologique des participants. Plus spécifiquement, les participants rapportent des sentiments 

de stress, d’anxiété et d’isolement. Ce mal-être psychologique a été amplifié par différents 

facteurs contextuels comme la période de pandémie associée à la Covid-19, l’éloignement 

familial, et des exigences académiques à la fois nouvelles et élevées.  

Sommaire des défis à relever durant le processus d’adaptation. L’analyse des 

données met en évidence une diversité de défis rencontrés par les participants au cours de leur 

processus d’adaptation, touchant le sphère socioculturelle, académique, vocationnelle et 

psychologique. Sur le plan socioculturel, plusieurs participants ont fait état d’un sentiment 

d’isolement marqué sur le campus, en lien avec la difficulté à établir des relations 

interpersonnelles et à s’adapter aux normes locales de communication. Par ailleurs, le manque 

d’information claire sur les ressources universitaires, conjugué à une inadéquation entre les 

attentes initiales et la réalité du programme d’études, a contribué à accentuer les sentiments de 

déception et de désorientation. Les différences culturelles, la barrière linguistique, et 

l’éloignement du réseau familial ont également constitué des obstacles majeurs à l’intégration 

dans la communauté locale. Ces défis, souvent aggravés par des contraintes financières et des 

obstacles à l’accès au marché du travail, ont entraîné des répercussions significatives sur la santé 

mentale des participants, notamment sous forme de stress, d’anxiété et d’épuisement. Les 

exigences académiques élevées, combinées à un rythme d’apprentissage perçu comme intense, 

ont également été identifiées comme des sources importantes de détresse.  
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Malgré l’ampleur de ces difficultés, certains facteurs ont été décrits comme ayant 

contribué à atténuer leur impact et à soutenir le processus d’adaptation. La section suivante se 

penche sur ces éléments facilitateurs, en examinant les ressources personnelles, institutionnelles 

et relationnelles mobilisées par les participants dans leur parcours d’adaptation. 

Les stratégies qui favorisent le processus d’adaptation 

Malgré les difficultés rencontrées, les participants ont développé diverses stratégies 

d’adaptation. Les sections suivantes décrivent ces stratégies. L’analyse qualitative des données a 

permis de regrouper ces stratégies sous quatre thèmes principaux, qui sont : la recherche des 

espaces de socialisation, la communication avec les pairs comme outil d’intégration, la 

navigation d’un nouvel environnement réglementaire, et la consultation auprès de différents 

services offerts par l’université.  

La recherche des espaces de socialisation. L’analyse qualitative des données a permis 

d’identifier les stratégies que les participants ont utilisées afin d’atténuer le sentiment 

d’isolement au sein du campus. La première stratégie est la participation à des activités sociales. 

Ces activités peuvent être de nature culturelle ou bénévole. En d’autres termes, des activités qui 

permettent de socialiser avec les pairs, et conséquemment de développer leur réseau social. Ce 

type d’engagement favorise aussi le développement d’un sentiment d’appartenance par rapport à 

la communauté universitaire. Par exemple le participant 1 a rapporté : « J’ai commencé à aller au 

[club de] Salsa [à l’université], histoire de rencontrer plus de personnes […]. Donc j’ai voulu 

m’intégrer […] puis là j’ai rencontré pas mal de personnes. ». L’engagement dans des activités 

bénévoles a également été une stratégie d’adaptation pour ce même participant : « J’étais 

bénévole dans une école publique […] et aussi dans la banque alimentaire […] et présentement 

je suis volontaire dans un laboratoire de recherche. ».  
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Le participant 2 a aussi mentionné d’autres espaces qui favorisent l’intégration sociale et 

le contact avec les pairs. Premièrement, ce participant a rapporté que les clubs universitaires l’ont 

aidé à établir de nouveaux contacts avec les pairs : « Les clubs […], c’est où j’ai pu rencontrer 

des gens […] ». Le participant 2 ajoute aussi qu’il a développé de nouvelles amitiés via les 

réseaux sociaux en ligne : « La plupart des amitiés que j’ai créées étaient en ligne […] ça rend le 

processus facile. ».  

La participante 5 décrit comment sa présence à des événements prenant place sur le 

campus et associés à sa communauté culturelle lui a facilité le développement d’un sentiment 

d’appartenance par rapport à la communauté universitaire : « La célébration des événements 

religieux et culturels organisés au sein de l’université par la maison internationale, l’association 

des étudiants marocains ou des étudiants musulmans m’a donné un sentiment d’appartenance à 

une communauté universitaire diversifié […] je me suis senti acceptée ». 

En résumé, l’analyse qualitative des données a mis en évidence que la participation à des 

activités communautaires, culturelles ou parascolaires a permis d’atténuer le sentiment 

d’isolement social. Car la participation à ces activités a favorisé l’établissement de nouveaux 

liens sociaux et le développement progressif d’un sentiment d’appartenance à la communauté 

universitaire.  

La communication avec les pairs comme outil d’intégration. L’analyse qualitative des 

données indique que le contact avec les pairs permet de s’adapter aux normes de communication 

et de développer un réseau social. Par exemple, le participant 4 a décrit qu’il a appris à initier les 

interactions avec les pairs, ce qui représente un élément important dans la création des 

connexions avec d’autres étudiants : « Par exemple, dans la communication avec les gens, tu 

apprends comment initier les interactions pour créer des connaissances. ».  
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La participante 5 a rapporté également une expérience d’apprentissage liée à la 

communication de ses idées, en interagissant avec les nouvelles connaissances qu’elle a créées 

au sein du campus, tout en maintenant son identité culturelle : « La communication est différente, 

j’ai dû apprendre des expressions pour communiquer mes idées […], je ne peux pas faire une 

traduction directe de mon dialecte […]. En même temps, j’ai pu garder les traits de ma 

personnalité […] et partager quelques parties de ma culture. » La même participante a mentionné 

aussi l’ouverture et l’acceptation comme des éléments principaux qui ont soutenu son interaction 

avec les pairs : « Un autre aspect important est le fait d’avoir un esprit ouvert […] respecter et ne 

pas juger. Il y a des critères sociaux qui sont normalisés ici […] et le fait d’avoir un esprit 

d’acceptance est très important […] pour tisser des liens d’amitié. » De même, la participante 6 a 

rapporté que les interactions avec les membres de son entourage sur le campus et dans la 

communauté lui ont permis de mieux comprendre de nouveaux codes sociaux. Par conséquent, 

ceci lui a permis d’établir des liens sociaux non seulement dans le campus, mais aussi dans la 

communauté locale : « Avec le temps, j’ai appris à mieux comprendre les nouveaux codes 

sociaux et j’ai réussi à créer des liens avec des personnes dans la communauté. » 

En somme, l’analyse qualitative des données a mis en évidence que l’apprentissage à 

travers la communication et l’interaction avec les pairs et les membres de la communauté ont 

constitué un levier important dans leur processus d’adaptation sociale. Les participants ont 

mobilisé des stratégies d’adaptation qui impliquent l’apprentissage des codes de communication 

et l’ajustement de leurs façons d’interagir, tout en préservant des aspects de leur identité 

culturelle. Ainsi, ils ont progressivement développé des compétences relationnelles adaptées au 

nouvel environnement universitaire. Cette capacité à naviguer entre ouverture, adaptation et 

affirmation de soi a contribué à renforcer leurs relations sociales. 
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L’apprentissage à se conformer à la réglementation universitaire. L’analyse 

qualitative des données indique que le recours à des services administratifs de l’université a 

facilité l’adaptation à la réglementation de l’institution. Par exemple, le participant 2 a souligné 

l’aide reçue par le bureau académique pour faciliter des démarches et assouplir des contraintes 

administratives : « Le service qui m’a aidé le plus c’est le bureau académique. Ils m’ont aidé à 

m’inscrire dans des cours et ils m’ont donné des exceptions. ». De même, la participante 6 a 

décrit comment les services d’aide académique lui ont permis de se conformer à la 

réglementation régissant les études universitaires : « Au début, j’ai parfois trouvé certaines 

procédures administratives un peu complexes, comme l’inscription aux cours ou la 

compréhension des règlements académiques, mais heureusement, les services d’aide m’ont 

permis de mieux m’orienter. » 

En outre, afin de se conformer à la réglementation universitaire qui leur était inconnue 

lors de leur arrivée, les participants ont sollicité le soutien de leur réseau social, plus 

spécifiquement des pairs ou des membres du personnel académique. À titre d’exemple, la 

participante 5 a décrit comment son entourage au sein du campus a été une source de support 

pour se conformer à cette nouvelle réglementation : « Mon entourage m’a aidé à mieux 

comprendre le fonctionnement du système universitaire, comment les ressources fonctionnent, 

aussi comment le cheminement universitaire fonctionne ».  

En somme, l’analyse qualitative des données a mis en évidence que les services 

administratifs et l’apport des pairs et des membres du personnel académique ont permis de 

s’adapter à un nouvel environnement réglementaire. Cette stratégie d’adaptation a facilité une 

transition plus fluide au sein de l’environnement universitaire. 
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La consultation auprès de différents services offerts par l’université. L’analyse 

qualitative des données a mis en évidence que l’utilisation des services universitaires favorise 

l’adaptation psychosociale des participants. Par exemple, la participante 3 a décrit comment le 

service universitaire « Coin carrière » lui a procuré des informations utiles pour mieux répondre 

aux exigences du monde de travail canadien : « Ils m’ont aidé à rédiger mon CV pour mon 

premier travail […], quand j’avais un problème du côté professionnel […], me renseigner sur le 

stage, sur le bénévolat. » La même participante a mentionné l’utilisation du service « SOS 

immigration » pour se renseigner à propos de sa nouvelle réalité comme étudiante 

internationale : « Vraiment, c’était mon premier point de contact […] ils nous ont donné les 

règles à suivre en tant qu’étudiants internationaux, tes limites et tes droits. » De même, la 

participante 6 a rapporté que le bureau international a représenté une source principale 

d’information à propos de son statut d’étudiante internationale : « j’ai consulté le bureau 

international principalement pour des informations liées à mon statut d’étudiante internationale, 

comme les démarches administratives et les questions liées à l’immigration. » 

D’autre part, l’analyse qualitative des données indique que les participants ont utilisé des 

services universitaires qui contribuent à leur bien-être et qui répondent à leurs besoins. Par 

exemple, la participante 5 a rapporté que des services qui aident à répondre aux besoins 

quotidiens des étudiants ont contribué positivement à son adaptation : « J’ai pu utiliser des 

ressources comme « La banque alimentaire » et la « Gratuiterie » […]. Je pense que ses 

ressources ont joué un rôle dans mon adaptation. » De plus, la participante 5 a décrit que son 

recours aux services offerts par la clinique de santé universitaire a contribué à l’amélioration de 

son bien-être psychologique : « Le soutien de santé mentale et physique est précieux […]. La 

clinique universitaire était un support qui m’a aidé à gérer le stress que j’ai vécu. » 
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En résumé, l’analyse qualitative des données indique que l’utilisation des services 

universitaires constitue une stratégie d’adaptation. Cette stratégie recouvre plusieurs aspects du 

processus d’adaptation psychosocial, que ce soit sur le plan vocationnel, légal, ou du bien-être 

physique et psychologique. 

Sommaire des stratégies qui favorisent le processus d’adaptation. L’analyse 

qualitative des données indique que, malgré les nombreux défis rencontrés, les participants ont 

mobilisé leurs ressources personnelles. Ils ont développé un nouveau réseau social et ils ont 

cherché des renseignements auprès des services institutionnels afin de faciliter leur adaptation. 

L’analyse indique aussi que les participants se sont engagés dans des activités communautaires, 

culturelles ou dans le bénévolat. Ces stratégies ont favorisé ainsi la création d’un réseau social et 

le développement d’un sentiment d’appartenance par rapport à la communauté universitaire. 

L’analyse indique aussi que les participants ont entrepris un processus d’apprentissage afin de 

s’adapter à de nouvelles normes sociales. Ils ont ainsi appris à communiquer avec leurs pairs, et 

ce, en tenant compte des normes culturelles associées à leur nouvel environnement.  

Sur le plan de la réglementation académique, l’analyse qualitative indique que les 

participants se sont adaptés à un environnement bureaucratique qui leur était inconnu. L’aide 

obtenue auprès du personnel administratif et des pairs leur a permis de se conformer à ces 

nouvelles normes.  

Enfin, le recours auprès des différents services d’aide offerts par l’université a permis de 

répondre à différents besoins, comme : le développement vocationnel, les procédures 

d’immigration, l’aide au niveau du bien-être physique et psychologique. Ces stratégies 

d’adaptation sollicitent à la fois autant les ressources personnelles des participants que les 

ressources institutionnelles mises à leur disposition.  
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Discussion 

La présente étude visait à décrire le processus d’adaptation psychosociale aux études 

universitaires chez des étudiants internationaux inscrits dans une université canadienne. 

L’analyse qualitative des données a mis en évidence la complexité du processus d’adaptation 

psychosociale dans le contexte de la transition aux études universitaires. Plus particulièrement, 

les participants à cette présente étude provenaient de l’extérieur du Canada et devaient s’adapter 

à un environnement social et à un contexte académique qui leur étaient inconnus. En effet, 

l’analyse qualitative a permis d’identifier des défis majeurs sur le plan socioculturel, 

académique, vocationnel et psychologique. L’analyse qualitative des données a aussi permis 

d’identifier les stratégies d’adaptation mobilisées par les participants afin de relever ces défis.  

En nous basant sur les résultats de la présente étude ainsi que l’état actuel des 

connaissances, nous pouvons dégager 3 constats principaux. Premièrement, le processus 

d’adaptation psychosociale aux études universitaires chez les participants implique un effort 

d’acculturation. Deuxièmement, cet effort d’acculturation possède un caractère 

multidimensionnel. Troisièmement, cet effort d’acculturation implique la mobilisation des 

stratégies d’adaptation provenant du participant ou offertes par l’institution universitaire. 

L’apport de l’acculturation au processus d’adaptation psychosociale aux études 

universitaires 

L’analyse qualitative des données met en évidence un aspect central de l’expérience des 

participants : il s’agit de celui de l’acculturation. L’acculturation a été définie par Berry (2005) 

comme un processus de transformation culturelle et psychologique résultant du contact avec des 

personnes, des groupes ou des influences sociales culturellement différents. Cette définition se 

base sur un modèle qui propose quatre orientations du processus d’acculturation : assimilation, 
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séparation, intégration et marginalisation (Berry, 1997). Toutefois, ce modèle a été critiqué pour 

son approche universelle qui n’est pas adaptée à toutes les populations migrantes (Rudmin, 2003; 

Smith & Khawaja, 2011).  

En effet, Chirkov et collègues (2007) ont proposé d’utiliser le concept de la « motivation 

d’acculturation » (MA) dans le cadre des recherches portant sur des étudiants internationaux. La 

MA est définie comme la volonté des étudiants internationaux d’apprendre la culture du pays 

hôte, de tisser des relations avec les membres de cette culture, et d’explorer l’environnement 

social et culturel du pays (Chirkov et al., 2007; Dentakos et al., 2017). Dans le contexte de 

l’environnement universitaire, la MA implique la volonté d’un étudiant international de 

participer aux activités académiques, de créer des liens avec des étudiants locaux et 

internationaux, et de s’impliquer dans la vie socio-culturelle universitaire (Aladegbaiye et al., 

2022). L’état actuel des connaissances confirme la pertinence de la MA dans le processus 

d’adaptation des étudiants internationaux (Aladegbaiye et al., 2022; Dentakos et al., 2017).  

L’analyse qualitative des données indique que les participants ont été immergés dans un 

nouvel environnement où leurs repères sociaux et culturels devenaient quasi inopérants. En effet, 

les participants devaient s’adapter à un environnement socioculturel qui leur était étranger et 

inconnu. L’analyse qualitative des données a mis en évidence les différentes composantes de la 

MA. Ces composantes rejoignent celles du modèle élaboré par Aladegbaiye et collègue (2022). 

Cet effort d’acculturation possède un caractère multidimensionnel et mobilise des stratégies 

d’adaptation provenant de l’individu ou offertes par l’université.  
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La dynamique multidimensionnelle de l’effort d’acculturation 

L’un des constats majeurs qui émerge de cette étude est l’interdépendance des différentes 

dimensions de l’effort d’acculturation. Contrairement à une vision fragmentée où les défis 

d’adaptation de nature socioculturelle, académique, vocationnelle et psychologique 

fonctionneraient séparément l’un par rapport à l’autre, l’analyse qualitative indique que cette 

dynamique est de nature multidimensionnelle. La particularité de cette dynamique s’explique par 

le fait que les différentes dimensions interagissent entre elles. En d’autres termes, 

l’accomplissement ou le non-accomplissement d’une dimension particulière tend à faciliter ou à 

entraver l’accomplissement d’autres dimensions du processus d’adaptation qui implique un effort 

d’acculturation. 

Ce constat de la présente recherche rejoint les propositions du modèle théorique décrit 

précédemment (Samson et al., 2023). En effet, le modèle décrivant le processus d’adaptation 

psychosocial aux études universitaires avance l’hypothèse que l’accomplissement d’une tâche 

d’adaptation peut participer ou contribuer à l’accomplissement d’une ou de plusieurs tâches 

d’adaptation. L’inverse est aussi vrai, c’est-à-dire que la difficulté à accomplir une tâche 

spécifique a le potentiel de compliquer l’accomplissement d’une autre tâche (Haddad, 2023; 

Pépin, 2025). 

Plus spécifiquement, l’analyse qualitative des données indique que la difficulté à 

développer un nouveau réseau social au début des études universitaires risque de peser 

lourdement sur le bien-être psychologique des participants. Ce mal-être peut se manifester par 

l’émergence d’un sentiment de stress ou d’anxiété. À l’inverse, l’analyse qualitative des données 

indique aussi que le développement d’un nouveau réseau social peut favoriser l’émergence d’un 

sentiment de bien-être psychologique. Par exemple, l’implication dans des activités parascolaires 
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favorise le développement de nouvelles amitiés avec les pairs et entraîne un sentiment de bien-

être psychologique. Ce constat mis en lumière par l’analyse qualitative des données est corroboré 

par l’état actuel des connaissances scientifiques. En effet, le développement d’un réseau social 

agit comme un facteur de protection contre la détresse psychologique chez les étudiants 

internationaux (Baghoori et al., 2024; Razgulin et al., 2023). 

De même, l’analyse qualitative des données indique que les défis de nature académique 

ont le potentiel d’engendrer un sentiment d’indécision vocationnelle. Cette indécision 

vocationnelle se manifeste sous la forme d’une remise en question du programme d’étude choisi. 

En d’autres termes, le choix d’un programme d’étude peut être remis en question lorsque surgit 

un sentiment d’incompétence causé, par exemple, par des résultats académiques décevants. 

L’état actuel des connaissances scientifiques confirme ce dernier constat. En effet, la recherche 

scientifique indique l’existence d’un lien entre l’adaptation aux exigences académiques et 

l’adaptation vocationnelle. Par exemple, une recherche conduite par Picard (2015) démontre que 

des interventions variées, reliées aux aspects académiques, ont le potentiel de diminuer 

l’indécision vocationnelle. De plus, une recherche conduite par Peng et al. (2012) a établi une 

corrélation entre l’indécision vocationnelle d’une part, et le rendement académique des étudiants 

d’autre part.  

En somme, l’effort d’acculturation dans le contexte du processus d’adaptation 

psychosociale aux études universitaires possède une dynamique multidimensionnelle. Plus 

spécifiquement, ce processus d’adaptation psychosociale doit être envisagé dans son ensemble. 

C’est-à-dire que les défis à relever ou les tâches à accomplir sont interdépendants. Cette 

perspective souligne l’importance de mettre en place des approches d’accompagnement 

intégrées, et ce, en mesure de répondre aux besoins multiples des étudiants internationaux. 
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La mobilisation des ressources individuelles et institutionnelles 

Pour relever les défis rencontrés, l’analyse qualitative des données indique que les 

stratégies d’adaptation peuvent être regroupées sous deux catégories. La première catégorie 

inclut toutes les stratégies d’adaptation qui sont le résultat d’initiatives personnelles. La seconde 

catégorie inclut toutes les stratégies d’adaptation ou de ressources qui sont offertes par 

l’institution universitaire.  

Sur le plan des initiatives personnelles, l’analyse qualitative des données met en relief 

que certaines stratégies d’adaptation sont l’aboutissement de la prise de conscience d’un besoin 

et de la mise en œuvre d’un moyen concret pour y répondre. Par exemple, confronté à la solitude 

et à une forme d’isolement social, un participant peut rechercher des espaces de socialisation ou 

s’impliquer dans des activités parascolaires. Ces initiatives personnelles ont le potentiel de 

faciliter l’intégration au sein de la communauté universitaire et d’atténuer le sentiment 

d’isolement social.  

L’état actuel des connaissances confirme que les initiatives personnelles des étudiants 

internationaux ont le potentiel de renforcer leur adaptation psychosociale. Par exemple, une 

recherche menée auprès de 3 000 étudiants internationaux, inscrits auprès d’institutions 

universitaires situées en Allemagne, démontre que la participation à des activités parascolaires 

peut renforcer le sentiment d’appartenance à l’université (Thies & Falk, 2023). De plus, une 

recherche conduite par Ahmed Mahmoud Elheneidy et al. (2025) a mis en évidence que, pour 

contrer le sentiment d’isolation, les étudiants internationaux doivent idéalement s’engager dans 

des activités sociales comme le bénévolat ou joindre des clubs universitaires. Les résultats de la 

même recherche démontrent que ces initiatives ont le potentiel de favoriser le maintien du bien-

être émotionnel des étudiants internationaux (Ahmed Mahmoud Elheneidy & Sehu Mohd, 2025). 
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Par ailleurs, les résultats d’une revue systématique récente indiquent que la capacité à développer 

un réseau social, la pratique de l’autosoin et la recherche de soutien à l’université peuvent 

faciliter l’adaptation psychosociale des étudiants internationaux. Plus précisément, ils peuvent 

aider à développer la résilience, améliorer leur capacité à gérer le stress et à s'adapter à leur 

nouvel environnement universitaire (Ansari Lari et al., 2025).   

Sur le plan des stratégies d’adaptation qui sont offertes par l’institution universitaire, 

l’analyse qualitative met en évidence que les ressources institutionnelles peuvent faciliter le 

processus d’adaptation psychosociale chez les participants. Plus spécifiquement, ces ressources 

répondent à des besoins divers qui peuvent être de nature académique, administrative ou 

psychologique. Ce constat est corroboré par plusieurs recherches. En effet, selon l’état actuel des 

connaissances, l’offre des services universitaires, dans la mesure où ils sont accessibles et 

médiatisés, facilite l’adaptation psychosociale des étudiants internationaux (Ansari Lari et al., 

2025). Par exemple, les résultats d’une recherche conduite par Tevis et al., (2022) auprès 

d’étudiants internationaux inscrits dans une université américaine démontrent que la satisfaction 

des participants lors de leurs visites au bureau international est positivement corrélée à leur bien-

être psychologique. Plus précisément, plus les étudiants internationaux sont satisfaits du support 

offert par le service du bureau international, plus ils rapportent un meilleur niveau de bien-être 

psychologique (Tevis et al., 2022). De plus, les résultats d’une recherche conduite par Huang et 

al. (2024) démontrent que les événements communautaires organisés par l’université peuvent 

offrir une orientation aux étudiants internationaux et peuvent faciliter les interactions sociales 

avec les pairs. De plus, ces résultats démontrent que les ressources universitaires comme le 

centre des étudiants internationaux, les organisations étudiantes et les services de conseil 

académique peuvent répondre aux besoins académiques, administratifs, et psychologiques des 
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étudiants internationaux. Plus précisément, les étudiants internationaux qui ont participé à ces 

événements ou qui ont utilisé ces services ont rapporté un sentiment d’appartenance et 

d’identification avec l’institution universitaire. Ces derniers ont aussi rapporté que le campus 

universitaire favorisait la non-discrimination, l’engagement social, le support académique 

(Huang et al., 2024) 

En somme, les services offerts par les institutions universitaires sont généralement de 

nature à favoriser l’intégration des étudiants internationaux (Abdelkader et al., 2024). Toutefois, 

l’analyse qualitative des données de la présente recherche met en évidence que l’offre des 

ressources institutionnelles doit être accompagnée d’une promotion efficace auprès des étudiants 

internationaux. Car l’utilisation de ces services est dépendante de leur visibilité au sein de cette 

communauté spécifique (Abdelkader et al., 2024).   

Par ailleurs, l’analyse qualitative des données indique que les stratégies d’adaptation, 

quelle que soit la nature du besoin qui les anime, impliquent souvent une dimension sociale. En 

effet, lorsqu’il s’agit de relever un défi de nature vocationnelle, de nature psychologique, de 

nature académique ou de nature sociale, l’apport de l’autre constitue un élément essentiel à sa 

résolution. Par exemple, un défi de nature académique trouve généralement sa résolution dans la 

participation à un groupe d’étude. Il en est de même pour un défi de nature psychologique qui est 

souvent relevé lorsque l’étudiant enrichit son réseau social. Ce constat met en évidence l’apport 

essentiel d’une forme ou l’autre d’un réseau social dans le processus d’adaptation psychosociale 

des étudiants internationaux.  

Ce constat rejoint l’état actuel des connaissances. En ce qui concerne le bien-être 

psychologique des étudiants internationaux, l’apport du soutien social est vital. En effet, le 

soutien social contribue à atténuer le stress perçu et l’anxiété généralisée (Ersoy & Akçaoğlu, 
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2025). De plus, une étude récente souligne que le soutien social et les programmes universitaires 

culturellement adaptés sont parmi les stratégies les plus efficaces pour renforcer la résilience 

académique et la santé mentale des étudiants internationaux (Ansari Lari et al., 2025). 

Finalement, dans un contexte de la pandémie du Covid-19, Haddad (2023) a démontré que 

l’aspect social de l’adaptation à l’université peut aussi influencer l’adaptation académique, 

vocationnelle et psychologique des étudiants. 

En somme, dans un contexte d’effort d’acculturation, les stratégies d’adaptation 

mobilisées par les participants peuvent se répartir en deux catégories : celles issues d’initiatives 

personnelles et celles issues de l’utilisation des ressources offertes par l’université. Plus 

précisément, les stratégies issues d’initiatives personnelles impliquent un engagement actif de 

l’étudiant. En parallèle, les stratégies issues de l’utilisation des ressources offertes par 

l’université peuvent faciliter l’adaptation aux exigences académiques et les démarches 

administratives, à condition qu’ils soient visibles et accessibles. Enfin, quelle que soit leur forme, 

la majorité des stratégies d’adaptation comportent une dimension sociale. Le soutien d’autrui 

s’avère donc crucial pour surmonter les défis académiques, psychologiques ou vocationnels. 

Le modèle d’adaptation psychosociale aux études universitaires : prise en compte de 

l’effort d’acculturation 

Le recours au modèle d’adaptation psychosociale aux études universitaires développé par 

Samson et collègues (2023) permet de structurer l’analyse qualitative selon des dimensions 

reconnues dans les écris scientifiques, tout en intégrant la perspective de la motivation 

d’acculturation (Chirkov et al., 2007), encore peu explorée dans ce champ. Ainsi, il importe de 

prendre en compte les résultats de l’analyse qualitative des données afin de mettre en évidence 

certaines limites du modèle d’adaptation psychosociale aux études universitaires (Samson et al., 
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2023). Ce modèle ne prend pas explicitement en compte les dynamiques culturelles qui 

influencent l’adaptation sociale, académique, psychologique et vocationnelle des étudiants 

internationaux. Nous proposons donc d’ajouter la dimension de la motivation d’acculturation au 

dit processus, et ce, en lien avec chacune des tâches d’adaptation. Cet ajout permettra de prendre 

en compte les particularités spécifiques au processus d’adaptation psychosociale indiquées dans 

l’analyse qualitative. Ceci permet d’enrichir la compréhension de ce processus d’adaptation dans 

le contexte des étudiants internationaux. 

 Premièrement, nous proposons d’ajouter à la tâche d’adaptation sociale : l’ouverture et la 

familiarisation par rapport au nouvel environnement socioculturel. Deuxièmement, nous 

proposons d’ajouter à la tâche d’adaptation académique : la prise en compte de nouvelles 

exigences reliées à cette tâche. Troisièmement, nous proposons d’ajouter à la tâche d’adaptation 

vocationnelle : l’ajustement des aspirations professionnelles en fonction du marché du travail 

canadien. En dernier lieu, nous proposons d’ajouter à la tâche d’adaptation psychologique : la 

gestion du stress dans un contexte d’acculturation. En somme, il importe que le modèle 

d’adaptation psychosociale aux études universitaires prenne en compte la réalité spécifique des 

étudiants internationaux. 
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Limites, pertinence sociale et implications pour la recherche future 

La présente recherche comporte certaines limites qui doivent être soulignées. Bien que la 

taille de l’échantillon soit adéquate pour une recherche qualitative, le nombre faible des 

participants ne permet pas de généraliser les résultats sur l’ensemble de la population des 

étudiants internationaux. De plus, l’expérience d’adaptation psychosociale peut varier en 

fonction des politiques institutionnelles, du contexte géographique ou du degré de 

multiculturalisme présent sur le campus. Ainsi, le fait que les participants provenaient tous d’un 

même établissement universitaire limite la transférabilité des résultats.  

Toutefois, en contribuant à une meilleure compréhension de la réalité des étudiants 

internationaux, la présente recherche permet de dégager de nouvelles pistes d’action, tant sur le 

plan institutionnel que social. La prise en compte de cette réalité dans les pratiques 

institutionnelles peut favoriser une approche plus équitable, inclusive et culturellement sensible 

en milieu universitaire. Les résultats de cette recherche peuvent contribuer à orienter la création 

ou l’amélioration des services d’accueil, de soutien psychologique, d’accompagnement 

académique et d’activités d’intégration socioculturelle dans les universités canadiennes. En effet, 

comprendre le processus d’acculturation dans le contexte des étudiants internationaux au Canada 

peut aussi offrir des retombées au-delà du milieu universitaire. Ceci peut aider à mieux saisir 

l’expérience des personnes immigrante dans d’autres milieux sociaux, contribuant ainsi à une 

compréhension plus approfondie des dynamiques interculturelles. 

La présente étude ouvre des pistes intéressantes pour des recherches futures. Par exemple, 

la reproduction de cette étude dans différents contextes géographiques et institutionnels (ex., 

langue, culture…) mettra en évidence les différences qui peuvent exister dans le processus 

d’adaptation psychosociale selon le contexte. De plus, les études longitudinales peuvent aider à 
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observer et décrire les trajectoires du processus d’adaptation dans le temps. Enfin, l’intégration 

de méthodes mixtes peut enrichir la compréhension des résultats qualitatifs par des données 

quantitatives. Notamment, ces données peuvent clarifier les liens entre les stratégies 

d’adaptation, le bien-être psychologique et la réussite académique des étudiants internationaux.  
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Conclusion 

Cette étude a permis de mieux comprendre le processus d’adaptation psychosociale à la 

transition aux études universitaires chez des étudiants internationaux inscrits dans un programme 

offert par l’Université d’Ottawa. Les résultats mettent en évidence une dynamique 

multidimensionnelle, où les défis socioculturels, académiques, vocationnels et psychologiques 

interagissent entre eux. Pour relever ces défis, les participants ont mobilisé à la fois des 

ressources personnelles et institutionnelles. Ces stratégies d’adaptation comportent souvent une 

dimension sociale, illustrant l’importance des relations sociales et du soutien social dans le 

processus d’adaptation. L’analyse qualitative des données indique que ce processus d’adaptation 

psychosociale est surtout caractérisé par un effort d’acculturation. L’analyse qualitative des 

données a mis en évidence la nécessité d’offrir différentes formes d’accompagnement pour 

soutenir efficacement les étudiants internationaux tout au long de leur processus d’adaptation.  
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Annexe 1 – Questionnaire sociodémographique 

 

1. Sexe : 

a. Homme. 

b. Femme. 

c. Autre. 

d. Préfère ne pas le déclarer. 

2. Âge. 

3. Pays d’origine. 

4. Années d’obtention de diplôme d’études secondaires ou équivalent. 

5. Années de début d’étude à l’université d’Ottawa.  

6. Avez-vous déjà fait des études universitaires avant de commencer vos études à 

l’université d’Ottawa ? 

a. Si oui, combien d’années d’étude complétées avant de commencer vos études à 

l’université d’Ottawa ? 

7. Programme universitaire et faculté fréquentés actuellement.  

8. Programme universitaire et faculté fréquentés au début de vos études à l’université 

d’Ottawa.  
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Annexe 2 – Questionnaire semi-structuré 

 

1. Pourquoi tu as choisi de venir étudier dans un autre pays ? 

2. D’une façon générale, comment tu te sentais au début de tes études universitaires ? 

3. Comment peux-tu décrire tes attentes au début de ton cursus universitaire à l’université 

d’Ottawa ? 

a. Les attentes par rapport à la communauté des étudiants.  

b. Les attentes par rapport à l’éducation.  

c. Les attentes par rapport à toi-même (ton intégration, ta vie personnelle, ta vie 

académique). 

4. Quels étaient tes appréhensions au début de ton cursus universitaire ? 

a. Au niveau de l’état psychologique.  

b. Au niveau des exigences académiques.  

c. Au niveau de l’intégration sociale.  

d. Au niveau de la situation financière.  

5. Au début de tes études universitaires, quelles sont tes premières impressions sur 

l’environnement universitaire en générale ? 

a. Tes premières impressions sur les membres de la communauté universitaire. 

b. Tes premières impressions sur les membres du personnel académique. 

c. Tes premières impressions sur le système académique (les cours, les évaluations, 

la pédagogie).  

6. Quelles sont les difficultés que tu as rencontrées au début de tes études universitaires ? 

a. Difficultés de nature psychologique. 
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b. Difficultés de nature sociale.  

c. Difficultés de nature académique.  

d. Est-ce que les difficultés de nature sociale ont influencé ton bien-être 

psychologique et ton rendement académique ? 

7. Comment tu as vécu l’expérience d’un choc culturel ? 

a. Comment tu as vécu l’adaptation à la nouvelle culture, les nouvelles normes ? 

b. Quel aspect de la nouvelle culture a posé plus de difficultés ? 

8. Est-ce que tu étais sujets à une forme de racisme ou de discrimination depuis ton arrivé 

au Canada ? 

a. Comment tu as vécu cette expérience dans la communauté générale et au sein du 

campus ? 

b. Comment ces expériences ont impacté ta santé psychologique et ton rendement 

académique ? 

9. Comment peux-tu décrire ta situation financière au début de tes études universitaires ? 

a. Comment la situation financière impacté ton adaptation sociale, ton rendement 

académique, et ta santé psychologique ? 

10. Au début de tes études universitaires, est-ce que tu avais un plan 

académique/vocationnel? 

a. Pourquoi tu as choisi ton programme ? 

b. Est-ce que tu as pensé à changer ton programme ? 

11. Jusqu’à ce moment, est-ce que tu as trouvé ce que tu es venu chercher ? 

12. Qu’est-ce qui t’as aidé à t’adapter à l’environnement universitaire ? 

a. Adaptation aux difficultés psychologiques.  
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b. Adaptation aux difficultés académiques.  

c. Adaptation aux difficultés sociales et culturelles.  

13. Au niveau des ressources universitaires, qu’est ce qui t’as aidé dans ton adaptation ? 

14. Quelles sont d’autres ressources et services que l’université peut implémenter pour 

t’aider à t’adapter à la vie universitaire comme étudiants international ? 
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Annexe 3 - Certificat d'approbation éthique 
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